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L'H E R iTAGE

P. t-lTTRRAIh.

(Suite.>
Ma.Iir.teanît il de.ceîndit à jred,

au travers didit .re, donnait l bras à
Héva.

La jeune fille fuudait en larmes.
-Chère Ilva msurmura le sédac

teur, je n'al pla voulu vous laisier
plis lougte.giis dains cette demeurn
aujourd'hui d.ésoiéè pour nous. A
ceux qui so'ffrvnt, il faut la fiètvre
du voyage. NUus alkns en FrarCe,
chère léva i car, en attendant l'heure
ot je pourrai, uotre deuil fini, deve-
nir votre époux. vous avez besoin
d'nn chaperuon. Madame votre tante
vous attend. .

Hléva prêtait l'oreille à la voix de
Samuel et la trouva enchanteresse.

Et Déborali it Frantz avaient joué
leur rôle de cusins avce un caime
et un naturel qui ne laissaient rien à
désirer.

Ils s'en allaient à petite pas, la
larme . l'Sil, marchant devant Su-
muel. Le bon docteur suiçait à dis.
tance, fumant un cigare et se frottant
les mains

Fritz- était parti à cheval, deux
heures àhparavant, une bourse pleine
d'or dans Ir.s fantes de En selle.

La chaise de poste, qui, la vei le,
avait amené Simuel e ses compa-
gnons, attendaieu au bas de la mon-
te.

Le postillon était en çelle, Goliath,
toujours habillé (-n domestique, se
prélassait sur lu siège.

Un dowmesique du liteau deux
chevaux %n uis2u.

.Tonxy.-C'est bien v'ninenx mon pantin n'a plus l'air de lui fair. pour.
LAtDànuerE.-(nu Mail)'-Tu peux changer ta danse atant. que tu

voudras, nous savons bien que c'est toujours le même qui tireles. licelles

3L'un était pour le docteur, l'autre
pour Samuel.

Frantz, Déborah et la blonde iéva
montèrent dans la berline.

-Docteur, dit Samuel en mettant
le pied à l'étrier, j'ai voulu faire la
boutû. à cheval, à la seule fin de cau-
ser avec vous.

Votre Seigneurie est très bonne.
-ravo ! docteur. &tipîeurie me

plait. Vous avez le respect du nil-
liou -

-gurtout quand il est entre bon-
nes mains, ricana le docteur.

-Si nous allons on Italie, vous
m'appellerez excellence.

-Bien volontiers.
-E1... en Francel
-Bah 1 fit le docteur, on ne Eau -

rait jamais prendre trop de galone.
Je voue ferai baron, à Paris. De qui
voulez-vous descendre I D'un comte
Palatin ou d'un roi de Pologne 1

-Cela m'est égal.
On verra. Je vous trouverait peut-

être une généalogie toute faite. On
fait un si joli commerce de pa! che-
mine depuis quelque temps.

Le postillon fit claquer son fouet,
et la berline s'ébranla.

Pendant dix minutes, le dovteut
à giuche, Samuel à d-ote, galopreur
aux portières.

-Mais, au bout de ce temps, ils
se laissèient distancer par la chaise
de poste, si rejoignirent, rangèrent
leu:-s chevaux côu- à tête et se mirent
à causer.

-Voyez vous, monsieur Samuel,
dit le mé,ieein, vous avz eu tort de
mettre tout ce moude-iX dans la con-
fidence.

-Vous croyez ?
-Goliath ett une brute, Franiz

un garçon vulgaire.
-Que ponez-vous de Déborah i
-C'est une balle fille qui vous

aime avec furie et qui, en ce moment,
se tient à quatre pour ne point étran-
gler Héva.

-- Diable I docteur...
-'est enauyeux, les femmes ja-

louses, et ai, décidément, vous me
lfeits l'honneur de m'attacher à votre
personne...

-Comment donc1... mais c'at

chose faite, uion bon docteur 1...
-Alors, je veillerai à ce que vous

n'ayez 1 as d'ennuis
-Tenez vous à .Déborah?
-Je ne tiens a rien.

S -Bravo!1 demain vous quitterez
Déborah, apiè lui avu- qdonné zon
colliei et une centain de louir.

-- lit où\ irons iiouus7
-En France, pardieu ! Si vous

voulez voue amuser, c'est à Paris
qu'il faut aller.

-Emnènerons nous Uféva i
-Peuh I.. fiEt le docteur, qui sait

si demain vetre capriue e-xibtera en-
core 1

-Vous êtes le diab'e en personne,
docteur !

Et Samuel oui un rire méphisto-
phique.

La nuit était venue, la berline rou-
lait au grand trot, les deux cavaliers
galnpaient.

-Dans deux heures, disait Simu-
el avec une sombre joie, nous serons
à Heidelberg. .

-Oh 1 eh I fit le do::teur, voilà un
homme qui est encore plus pressé

que nous d'arriver... écoutez !
Sa-suel prêt-a l''reill', ut il cnten-

dit le galop pr ipit. d'un cheval
derrière lui.

Ch val et caar irl fr-.:aiert une
i.l hut.te dre- ir ro te blanche

de neigo et ; ;s .*in pric.!és
par un p 1t p. ut r. r :t ulmi.
fleux.

Lc c.Lvalier iteä
-Parieu! dit S . ;.si pressé

aU'il. ... n -i. ' Soit IlaI
eievd, il s'a t r.

Et, comme leocava'ier arrivait préï
Io li ct a!'ait le dépaissr, Sausuel

-le unsieur, s-ri z-vuus asssz
ai:ndle poar me donner un peu de
f'u.

Ce disant, i; prit un cigare dans
son eti et !Umitt a t.s lèvres.

Le e.lir sarrèta et rangea son
cheval à ,ôté d J elui de S:iwuel.

ltnui,était noire, asez pour que
le visage du cavalier domîtutåt dans
l'ombre, pas amz pour que Samuel
ne lût reîcnnare Cs buttes faites,
l'habit vert jaure et le chapeau ciré
d'un courrier du gran ue de Bad,
alaut sans d be d Iber:tuin à
Carlsrhue.

L- cavalier se pencha itenci'us--
ment, avançant 1L tête et le c

Samuel s peeha égaLUnt Ltap-
puya son cigare -ur le cigre du cour
rier...

Mlais. à a pru:dere a.sphation, un
reflet rougL.àtu éclaira le vis t: j.,
courrier et S-iilinnejeta un en et lit
un tel soubre.ut sur s:î seîle q u
son étrivièze eas.a, et que, perdaut
l'équilibre, il toni a de cheval.

.Le courrier joua du l'éperon et re-
~partit au galop.

Il était loin déjà lorsque Samuel
se releva pile et. frmissant:

-Mais qu'avez-vous donc? lui dit
le docteuri que vous est-il donc arri-
Té ?

-C'est mon père imurmura SLmu
CI, d'une voix étrangléo.

Et il désignait de la mruinlA cour-
rier qui disparaissait dans les téuè-
bres.

-Vous êtes fou ! répondit le
docteur.

-Je vous dis que c'ett mon père!.
s'écria Samuel, (lui trenablait de tous
ses membres.

-Et moi, fit le docteur, je vous
répète que vous êtes fou 1 Votre père
est mort et il dort con éternel som-
meil dans la chapelle mortuaire de
Kurbeoin...

VII

Cependant, le jeune Fritz allait
atteindie les portes de Heidelberg.

Fritz avait dix-neuf ans; il etait
blond. légèrement pctte et fort mau.
vais écuyer.

On lui avait donné, à Kurbstein-
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un joli petit cheval gri.qu'on
eprelait Vif.urgent, et qui n'avait
pas son pareil dans tout le grand
duché pour désarçonner son cavalier.

Au départ, il avait baissé la tête à
la queue et n'avait dûi son salut qu*a
Fa prdsence d'esprit de saisir la cri-
nière à deuxnmains.

Vif/erg ti connaissait fort bien la
ronte de Heidelberg et il avait conti
nué sa course, emportant Fritz eram-
ponné à son cou.

Pendant une heure, Fritz avait
recommandé son Lim à tous les sain" t
qi ont patronné l'équitation, depuis
saint Martin jusq.i*a sarit Hubert.

Alors Vif argent avait eu pitid de
lui, il avait cetéu ses cabrioles, ralenti
sôn galop et pris une allure inoffensi-
ve, dédaignant de lutter avec un si
médiocre udveranire.

Coumime lavanitéfé st la plus solide
apanue.c du la jeunnse, Fritz 'était
bientôt rarssuré ou il avait fini par
croire que le cheval était dompté.

Dix minut.es plus tard, Fritz s'était
avoué tout b qu'il était un cavalier
accompli ; au bout d'un quart dheu-
rc, il avait allumé sa pipe.

Fritz était tout fier de la mission
de confiance qui lui était donnée.

Devrnir le messager de Samuel, du
grand Samuel, celui qu'on craignait
et qu'on admiat ; i l'Université,
c'était le rêve de tout étudiant imber-
be, et rte lêve se réalisait pour Fritz.

Aussi, lorru'il s'arrêta à la porte
de la Licorne,, eut-il une façon son-
quérante d'appeler le biasseur, qu'il
traita de drôle, ni plus ni ulins que
dans les dramlos moyen áge

Le bineseur était un fin conpère,
qui tenait plus à un thaler qu'à un
compliment.

IL accourut, sa casquette de peau
de renard à la main, et prit respectu.
eusement, lia bride de Fritz qui lui
dit avec hauteur•:

-As Lu beaucoup de monde chez
toi

-Une J.uzaine d'étudiants.
--- lets les dehors.
-Hein 1 lit le brasseur.
-Dis leur que, s'is veulent s'eren

aller, tu leur fais grâce de la dépen-
80.

Qui don la payera ?
-Moi.
-Singulier caprice ! murmura le

tavernier allemand.
Fritz prit la sacoche pleine d'or et

la fit danser dans s: inain.
-Connais tu ce bruit,1
-Alors, dépêche !...
La brasseur rentra dans la taverne,

et Fritz demeuré à la porte, l'enten-
dit qui disait :

--Messieurs, les gens de police
m'ordonnent de fermer. Si vous voul. z
partir, vous me sauverez d'un grand
embarras, c'est moi qui régale...

Embusqué derrière le mur de la
cour, ct tuant snu cheval Frits entra
dans la brasserie. La femmo et les
deux servantes du brasceur se ré-
chauiffient au coin du Jiln.

Fritz i a ineux fédJries sur la
la table et dit:

-Voilà pour les dépenses des
étudiants.

-lUai',m .onsieur F ritz,dit le.
bra:ur, lue vuulz-vous donc l'aire
tout seul ici1

Fritz jeta un l'air son sac de pièces
d'or, qui retomba sur la table avec
un bruit quirciantar l'oreille du bras
tieur tt dus trois; femme4.

-Je vous achète, dit'il;' c'estit
dire que je vous f'ais mes esclaves
pour une nuit' Si un voyageur vient
frapper, voua direz que l'auberge est
pleine. Allez I q'st Samuel qui paie.

Le nom de Samuel expliqua tout.
Les excentricités du plus mauvais
sujet de il'Universitd, comme il s'inti.
tulait lui-même, n'étonnaient plus
personne, et le brasseur s'inclina.

Fritz ordonna qu'on fit disparaitre
les pots et les varies vides, et, en
moins d'une heure la brasserie eut
l'honnête apparence d'une auberge do
voyageurs.

Fritz s'installa au coin du feu et
attendit.

La soirée s'avançait. La nuit était
froide etsomubre.

(A contianer)

C ONSOMPTION--J'i =un remèd peh
m suZI aladie indiquéseci-demmus; par

n a dom millier. doade la lire
y 1et.e et très ancien. sevennt re inérî.

Vraimient, ma foi estet grandte dans o. emiea.
lé. que J 'enverae deux butalsieea g.aiiue
avec un trai6 de valeur sur la malaie , tunte
yer.onnOe .. rut du cle mtte a ie lnaonsa le.'
dresu du burau aie ole et pour i'expre.

Mr . A.s5LQCU.I,s'ess.aio: S1 rueonse,
Totalec.
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LETTRE DE LADEBAUCHE
A SON FILS

MON PELTI (AS.

Je ne vais pas mettre des mitaines p'our te dire que-je
suis en diable contre toi ; on m'écrit que tu fais le fluoh
avec tes ans at que tu dépense tout ton salaire lo ea-
mcdi soir à bommer.

T'as pas honte de mener une c:>nduite parcile qui ne
te mènera à rien, pas mêmîe à faire un député. J ai le
cœur serré comme une saucidfe à penser que tu es en
train de déshonorer la nom des Ladibauclih, et je veux
te mettre quelques bons exemples sous les trous du noz
qui pourront peut-être te faire réfléchir.

Pour arriver à quelque chose dans cette vie, il ne
faut pas jeter dos cpes aux quatre coins de la rue. Re-
garde par exemple M. Clément Danscreau, c'est un
homme comme un autre qui n'a jamais fait de mal à par.
sonne et qui avait pour qualité principal d'être le frère
du Boss, iion ne pouvait faire prévoir qu'il ar.iverait
aux grandeurs; mais il était né économe; a peine sevré,
.ua nd il marchait à quatre pattes, il avais un petit saf'a
ans lequel il mettait tout ce qui lui tmbait tous la

main ; des clous, des boutons de culottes, de épingles de
bois, des queues de citrouilles etc. Pins tard en gran-
lissant il continua le même exercice en y ajoutant des

copes {et même des trente-sous. Tout cela était mis
dlans un grand quard à laid coreld de fer. Si bien qu'à
peine arrivé à trente aus, il s'est trouvé à la tête d'une
"ro.sse somarne.et d'un grand tas de boutons, d'épingles et
de Lobus qu'il a été vendre à la pavn shop chez l père 1
Albert. Il est devenu du coup un monsieur et il n acheté
la Presse qu'il a payé casi.

Tu me diras qu'il aurait mieux fait d'acheter une ter
to ou le amtiéeo du l'abbé Chabert, mais cela e nous re-
garde pas, tu n'as pas besoin de fourrer ton nez dans les
alfaires qui no te regardent pas.

Voici encore l'hon. M. Beaubien que tu devrais imi-
ter. Crois tu que s'il avait passé ses soirées à payer la
traite aux amis et à promener des blondes en sloighl, il
posséderait maintenant une belle ferme aveu des cochons
qui bite tous ceux du Canada ? Mais quand il
avait une société chez lui il ne faisait pas des folics, il
faisait lui-même le matin un quart de petite bière et il
sutvait eh Ile soir avec un pot d'eau pur rincer la dal-
le à ses aii, puis il faisait apporter des grétons à mi-
nuit pour lo souper.

Presque toutes nos gresses léguics qui sont à la re-
morque de Chapleau nétaient pas aux COces avant d'ar-
river au pouvoir ; et Chapleau lui même était obligé d'y
regarder deux f ois avant de dépenser six sous ; ils étaient
souver.t forcés de kicker quiat.d quelqu'un lseur avain
offert une traite. ils mangeaient du chiurd plus souvent
que des trif'fes, et ils retournaient leur chemise pour ne
pas porter leurs coes clb-z les chinois. Une flis d'uns les
bonnes places où il y a de la Lrais, ils ont changé leur
fusil d'épaules nt ila ont fait danser les écus.Mais l'urgent
des groises places du gouvernement ne coûte pas cher à
cour qui le gigne, et comme ils pensaient que cela
durerait toujours ils n'ont probablement pas mis une
cope de côté. Aussi aujouin'hui qu'on vu leur retirer la
vache à lait d'entre les pattes, ils vont se trouver cassés
comme un loafer le lundi matin, tandis que s'ils avaient
fait quelques éconoies il leur serait ieOlé leur petit né-
oe,: asire pour se la couler douce.

Ei voilàtmssez pour aujpurd'lii, ti Biptiste, j'espère
qut, tu n'es pas assez chausson polir ie paIs avoir cou-
pris ce que je t'ai dit, et quand je reviendrai de Lon-
dres, je veux gine tu aies un V dams le bas de laine qui
est accioché dans la petite armoire près du levier.

TON P'nER,
LA DEBAUClI.

LE JETTATORE

Savez vous ce que c'est.qu'un jettatore 1 Lejetiatore
c'est celui qui a la mauvais il, c'est le porte guigne,
c'est et un mot le contraire d'une mascotte.

Si vous avez le malheur de posséder chez vous un
jettatore ou d'en être l'ami, tout vous craquera dans la
main, les affairas les plus simples deviendront embrouil-
lées, vos finances seront obérées, la discorde règnera
dans votre ménage, le rôti ne sera lamais cuit à point et
vous ne pourrez pas garder de domestiques.Ausui fuyez le

jettaiore comme la poste I comme la pbeotte I comme un
discours do Chs. Thibault !

Le jeittuore abonde en Italie, c'est là qu'il a pris
naissanc, mais il en existe partout; ainsi à Montral
M. J. B. Rolland est un jettatore pour l.s candidats .1
la mairie, il a ho mouvais mil par excellence pour tous
ceux qu'il supporte; feu M. B3eaudry et M. Décary en
savent quelque chose I

I~F~ O ikN~Eoe

TIBAGE DU 15 JUIN, iEaI
Un faux cuirassier.-Le jonglage des Sufs. Mr& AnniX M Cross, Kss C, ia, m... 20,0<0J. M. Rt olceils, Oremstduni le, loi ........ 30,V00

-Puisque ja vous dis que je suis maréchal-des-.ogi "I,.Ca"î"''e"n.,Pa".--.."m-tî00X . W5 . NW«lllisson, %'si.lssw (lrsse %V. y,-. 15,10W
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Sa Feule présenCe suffit pour aUéantir les chances
succès de ceux qu'il patronne. Ses amis ne se sont
:ras que tout d-rnièrement de cette fâcheuse
rmité. Ils l'ont supplié d'entreprendre un long voy-
,lui agrant de payer les dépenses, ou de se cacher
is quelquie trou comme le crapaud à l'approche des
nda froids.
Mais M. J. B. Rolland n'est pas un ,ettaiore comme
autre : il est persuadd qu'il a le bon oil ; sa convie-
a profonde est qu'entre line nascotte et lui, il y a peu
différence; aunsi loin d'écouter les exhortations de
amis, il s'accroche à eux avec la tenacité d'un'eram-
ministériel.

Dès lors plus d'esroir rur ces .infortunés 1 Il suffit
tra bien avec bM. J. B. liolland pourqu'aucune ambi-
, ne vous sOit pius permise; s'il vous salue votre po-
on est compromise, s'il vous serra la main vous Otes
homme cuit et voui n'avez plus qu'à choisir.entro le
ht l' poisc'.
. c*ndidlità la mairie que soutient 1. J. B. Rol-
id sc trouve donc dans ino situation gênanto ; aussi-
p:.'il l'aspsrçon. crisas l rue il s sauve de l'autre

i ; il a défendu à ses klîmqciî 1 ues de lui permettre
i 2.·I dc sa ntison, ses amis font bonne garde autour
lui pour eng.ncher lejettalerc do s'en approcher ; il
sésolu enfin, à lui jeter des sottises au nez, s'il vient
a rencontrer, dans l'espoir de détruiro.ece charme nd-
e.
Mai-; cen sages précautions seront inutiles; le mauvais
de M. J. B. Rolland a ino puissance étonnante, et
me celle des grands mgaétiseurs, son influence per-

leuse peut s'exercer de loin comme de près.

TASSE ET LES SAUVAGES.

Nf. Tassé cet dans sou bureau occupé à rédiger un
ele pendard quand soudain il entend des clameura
tant les cris d'animaux varidsi, surpris, il appelle M.
inas pour savoir ce dont il h'agit.
Jf .GJInas.-galre, ce sont les sauvages de Caughna
ta qui viennent vous rendre vi.'ite pour vous remercier
beau discou:s que vous leur avez fait avaler.
I. Tassé.-C'est assoinmant cela ! ou ne peut pas
a trauquilÉe une miuute,dites à Marion qu'il les reçoi.
Smia place.
f. Gelinus..-Jni entendu dire qu'ils vous apportaient
relices cadeaux.
M. Tai-u.-Alors, c'est diffiront, faites les entrer
Au haut de quelques instants les sauvages entront
costumes de grande c&émoie, accompagnés de leur
erprête le Docteur Tucker de la Montagne Verte.
Le grand chsa/de la tribu, (présentant à M. Tassé
a pipe allumée) Clicechc>chachicola.
Tassé,-Qu'est-ce qu'il ditl

¡interprêe. -1 vous prie de mettreo le calumet de'
aix dans votre gueule et du tirer une touffe.
M. Tassé.-(ennuyé.) C'est du tabac canadien qui
st pas sec, ju suis sur que cela va me rendre malade,
is enfin il faut s'exécuter. (Il tire quelques bouffées
l'aisant la grimace.)
Le grand c/tief de la iribu.--Tioum la tionm I
L'intcrptète.-Il salue un vous la lumière des luuii-
le plus gra-id e.4prit du monde et une foule d'autres
alités trop longues à énumérer.
I. Tas..-(visiblewnent flatté. lomerelez ce bon
ivage et dites lui qu'en rseoinspunse je lui enverrai un
oneiment gratis du la Minerce.
Le Docteur Tucker fuit parttie la:chose au grand chef
i se livre à des .cbrioles gig.ntesques qui manquent de
r. ;oui reuveinul.)
I. T.assé. (ravi.) Quelie satisfaction ! Je n'ai ja-
is vu quel lu'au au.si lJureux d'êtru abonné à la Mi-
-ve I
lie granu1 ch f -- Tluni la turne !
1 intUrprètw.--Il dit qu'il est très coutent parceque
cette umniiîe il aura du papier pour envelopper les
iosités sauvages qu'il envoie à vendre a. Montréal.
M. Tasé (e et).- On m'a dit qu'ils m'avaint
porté qeluique souvenir-
Le grand chef.-(prsentant un petit paquet) Bala-
n boum bouta!
N. afu.(a part) Vilà mon cadeau I (au docteur
eker) qu'est ce qu'il dit 1
l interprête.- Il dit que vous êtes nommé comman-
ur de l'ordre du Peisson Rapile, un des plus grands
wneurs auquel un blanc prisse prétendre, et il vous
porte l'insigne de l'ordre.
M. Taské.--Je suis très fl.té, voyons la décoration.
L'interpmte.-(dépliant le paquet) C'est une arête de
[dock qu'on se passe dans le nes; le grand chef vou-
it quo vous essayes tout de suite de le mettre, pour
er de l'effet.

. Tassé.-(vivencnt) Diable I non I dites au grand
f que je ne porte des décorations que le dimancho
x tauvages) salue bien messieurs les sauvages.
(Les sauvages comprenant qu'on leur donne congd,
tent en S'inclinant.)
M. Tassé.- (à Marion) Une arrête de poisson I c'est
n maigre I Si nous étions en caiame encore ! les eau-
sont des pingres et tu préviendra an bas qu'on n'en
o pas la linertce omm e je leur avais promis.
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siers, au millien d'un tohu-bohu g6n6ral et devant une
foule de cnrieux attir6s par la bagare.

Nu.tête, debout devant le comptoir (debout est une
façon de parler, car le cuirassior, vacillait terriblement
sur ses jambes), Cordhoome- c'est le nom de ce mili-
taire-d'une main tenant son sabre qui Ilogeollait comme
eon propriétire et de l'autre lançait consiencieusement
des oeufs revôtus de leur coquille sur la figure de la femme
du marchand de vin placée del'autre cOté du comptoir.
i LQuel motif avait-il de prendre pour cible les joues et
le nez de cette dame ? C'eut ce que nous ne pourrons

.nous expliquer que par la déclaration du marchand de
vin constatant que CJora-homnie avait déjà bu lez lui
onze prunes à l'eau-de vie, deux litra il seize et en outre,
d'après son témoignage pittorcque, trois verres de cassis,
pour se faire une... bouche.

Maie, malueureusement pour Ccrd homme, le dél't d'i-
vresse et dt jor-gilgo avec des oufs sur une tête de mar.
chande de vin ne sont pas les deux seuls qu'ont ait eu
à relever à. -on ilégcal le costume miilitaire. Eu rffet,
Corhlormine t t.: son etat .i.m pl,, ouvrier ferblintier <lu
Mare.ix, et ,a .mr été eu .'r pn 'ir xell:te rai

,o qua'il0i h - ue et n qu'l ne doit le scrvice
muilita're qu'a la pat la de G uilltnumu Tùll.

A l'audience, Gordhomme exrlque coumtent il a été
cmené à revôtir un uniforme qui ne lui lppartient pus.

-c'était pour rigoler. J'avais hu un verre avec un
nui qui est un vrai maréchal des-lo.is. Alors, comme il
s'était couché pour cuver soti vin, j'ai pris ,es afutieux
et je me les ai mis, histore die rire.

D. Vous lui avez laissé son casque ?
R. Oui, vous cumlprentez, uviub il cn avait attrappé

déjà en buvant avecu mci, pa lui eu 'ait deux. (Hilarité
dans l'auditoire.)

Le tribunal n'ayant pas trouvé cettc explicition suffi-
sante, Cordhomue a été con:laisMu ltuitjouîs de prison
pour port illégi d'uniforme uilitArie , et à 100 francs
d'amende pour ivresse publique.

UNE IDYLLE PRINTANIERE.

A PROPOS DE BOTTES.

Paddy porte les bottes à M. OTIlaherty:

Paddy admire Jumbo et le giun aperçoit les bottes

Patddy présente les atics.

Tableau 1

ver.
-Et alors ?
-Je l'ai retiré ce matin.
-Et qu'est-ce que tu y as trouvé?
-Un trou.

-Naïveté.
On lit dans un journal mondain.
•' La princesse Béatrix vient de mettre heurcisement

au monde un jeune prince..."
Notre confrère s'attendait-il donc à la naissance d'un

vieux p inoe ?

M. de Vestoncourt revient de voyage:
-Figure.toi, dit-il à sa femme, que je viens de cou.

rir un gra'd &ldânger , le convoi dans lequel je me trouvais
a tamponué un train de bs.iaux i tous les animaux ont
éti tués ou blessés.

Malamne, avec une tendre sollicitude
-Et ti, mon ami, tu n'as rien ou ?

PARISIENNERIES

-C'était, il y a quelques jours, dans une petite mai.
son des faubnurgs.

Deux ouvriers, le père et la mère causaient ensemble
tout tristos, au matin, d9 la fête de NoUI. Le jour gris et
brumeux commençait à poindre.

Tout à coup l'homme dit :
-Femme, qu'est-ce que tu as mis dans le soulier de

la petite ?
- Meis, mon cmi, tu sais que nous us sommes pas ri-

olies e*ce uomient, ja lui revaudrai cela l'année prochai-
ne.

A ce mo:ner.t l'enfant accourait toute joyeuse dans la
chambre.

-Papa! maman ! regarde donc ce que le petit Ncël
m'a eIvoyé C'est que j'ai été bien sage aussi !

Et elle moutrait un pauvre petit moineau qu'un coup
di vent avatit saus doute rabatta dans la cheminée et qui
s'étuit blotti tout efaré et tout affa.n4 dans le soulier de
la p-tite fille.

Et depuis ce jour le moineau est l'hôte de la maison.

-Deux amis causent dans la rue:
-Avez-vous remarqué, comme moi, comme il arrive

souvent qu'un fils ne ressemble pas à son père 1
-C'est une remarque fort junte, en effet.
-Vous avez da connaitre le mien I
-Fort peu ; niais j'ai entendu dire que c'était un

homme de beaucoup d'esprit
*

- Une niénegère examine, dans un bzar à bon mar-
cié, une nouvelle poterie, prêtendue incassable et inal-
térable.

... Mais demande la femnmo avec une nuance d'inquié-
tude, est-ce que 91 ne donne pias du goût aux aliments I

-Au contraire, madame, réplique le marchand, ça
leur en enlève !

-Entre anarchistes.
-Et-ce bien possible, mon vieux Floupin ? Toi, un

pur, un vrai sans culotte, tu e abonné à un journal de
modes 1

- Je vais t'expliquer, ça flatte mes passions. C'est un
régal pour moi de voir des partreus... découpés 1

- L'un des oncles du jeune Toto est gravement mala-
de.

Le soir, avant de se se mette au lit, le gamin fait en
cas termes sa touchante priÛre :

-Mon Dieu, je vous prie, conservez mon oncle Emile,
au moins jusqu'aux étrennes 1

352C

-Un député à un de ses collègues:
-Vous savez que lu sénat est en train de ditcuter la

loi sur les aliénés.
.- Eh bien ?
-Et çta e vous inquiète pas un peu .

- Guibollard se fait couper les cheveux. Quand l'o
pération est terminé, le coiffeur lui m't une glace devant
les yeux pour qu'il puisse juger de l'effet de la coupe.

-Vos cheveux Font ils bien comme celî, monsieur ?
ajynte-t il

Guibollard regarde attentivement, puis rendant le mi
roir au coiffenr, s'étendant dans son fauteuil et recroi-
sant sou peignoir:

-_Non, dit il, je les aime mieux un peu plus longs I

-C lino, qui n'a jamais ci de chance, a trouvé le
moyen de dompter la mauvaise fortune : il.S'est pendu,
afn de pos-éder un bout de corde authentique qui lui
poite bonheur.

-Au ca té:
Monsieur sachez que je ne part-ge pas votre o,-pnion
-Vous uvez raison, ça la diminuerait.

*
:9 * 

-Au iTays de la bolêmec:
-. Jni mis mon soulier dans la elminée, hier soir.
-Allons donc !
-Parole d'honneur. On ne snit pas ce qui peut arri-

COUACS
Dans un salon.
-La fille de Mme X... ast bien

charmante: mi-, (n revanche, son
garçon eât bien laid 1

-Oh! si l'on peut dire:... Il.,
tous lu ans le prix de phyoique.

Au restaurant;:
-Galçon, un Loeuf mécanique.
- Qu'est-ce que nmon.eur veut dire,

répond l'ufficicux com plètement ahu-
ri

-Comment 1... vous ne comprener
pas ?... Je ous demande un bouf

aux toniates "

Scene de nénieg-, d'après nature..
-Ti'u e :or ,pas, ai chérie I
- Nil.
-Eh bien ! je m'en vais.
-Je t'accompagne.
-Alors, je redte.

Entre umies, le lendumain de NcI:
-Très chie, ce r6veillon, je ne dis

pas le contraire, mais trop long: j'en
ai mal aux cheveux.

-Moi pas.
-Oh I toi, je eroil bien : t·I les

a ôtés en reutrant, I...

X... reçoit un soufflet ron seule-
ment public, naas mé.rité. Rouge de
colère et le honte, non moins que
du coup qu'il a reçu, il bouillonne,
s'agite sur place. Eefin, se tournant
Vrs son gEudre, impassible à sas co-
tés :

-Alkz, rugit-il en montrant l'in-
sulteur allez provoquer ce muidrable
on duel... Wus pouvez compter sur
moi... Je vous servirai de téminn

' cru ca n c Kd I(yo.-Une
Ih-eli suri,!lti <I>cNu Ia ét.( Utnde 1
C.harles oU.t uolin. luijeune aijîteur
il'art suédois No. !L1 rue 'TuWl:iln, à .
Chicago qui a t avrti que su icilqui-
ùlme le -de la L:ur de1 uEtt (e
la Louisiane- uait i Ign prix
capital de S,00 its l tirage de No-
vunlre, et lui S 5,000 lui furent remis
entre les main.sipui)rL envoyé à M. A.
Dauphin, Nutîven lltOrléans, Le.. Mr.
Ekliolm va pouvoir coipléter s :tudes
d·art. Il ne tari1-t pa d'oges sur lit Lo.
ter:e de l'Etnt d- la Louisinne, et est
.nclianté que c- ! leî.iur lui soit arriv
à lepolîue l Noa.-Chicago Ill.(

-Est-ce que Mmle T..., qui f.dt
encore un cert lin cfit aux lumière,
n'cet pas sur le retour I

-Je no U,lse pas. Je croirais
plutôt qu lle .. t -u:- le de 1art

Jours d N·..
-Loui;î,v tà is prtaz tee papil-

lotos de cl:i'u a.vec tou petit fré-
ro ?

-Oh ! oui, pctite utère !... J'ai
n:Ugô les ,o:l r:.o .4 d!ui ai donné
les deviles... .h ai a, tnLt Lre lui 1

Un conseil de obinard :
Si vous 0:es lig*2r d'envcyer des

étrennes aux pareûts de piovirce,
voici comment vous devcz procéder
pour tépenser peu d'argent.

Remplir de caillux une ptite
mannette a l':Xli r 'aîr l1 chemin
de fer en annoupur, a lEttre, l'en-
voi de bonbons.

Les bons parents de province croi-
ront évidemnut à i un!e fumisterie
des employéi lu chemin d, fer, et
vous en serrz quitte à hon marché !

Sur le boulcvaid.
-Voulez vous. ma chère, que je

vous offre un bouquet de violettes ?
-Mon ami... J'aimerais autant

un bracelet I

Lu à la porte d'un restaurant,
nette pancarte, qui manque de clar-
té:
ON DEMANDE UN GARÇON

POUi OUVRIR LES ULTRES

DE SEIZE ANS AU PLUS

UNE OFFRE LIBERALE
La I Voltaje Belt Co, " de Marsha

Mich. offre d'envover ses célèbres cein
tures voltniques et ses applications éle
triques, pour nun e'si de 3Il) jours, à tou
homme aligûde del,:Iot nerveuse, perte
de vitalité ou de vitl:: etc. Des circu.
laires il lustrées .l oniant tu Iles détails
sonit envoyéEs sous envelip5 encletûes,

1 port payé. Ecrivez leur de suite.



LEJ *-T«Ê :;:

L.es trennes dat neveu

On a vu des baleines avaler un
homme et, trois jours après, le revo-
mir intact sur le rivage; on a vu des
morts resusciter; ou a vu des oncles
apporter ou expédier des cadeaux du
nouvel an à leurs neveux; mais ce
qu'on n'avait jamais vu encore, c'est
un neveu qui donne -des étrennes à
son oncle.

Je vous entends faire des oh 1 et
des ah I d'étonnement, et je reconnais
avec vous que cela ne se passe pas
ainsi dans l'ordre habituel des chsts.
J'ai possédé longteips, pour ma part,
un oncle assez riche, avare en iropor-
tien, qui m'aimait beaucoup à sa
manière, et qui nie le pronvait une
fois l'an, 1er janvier Il n'avait de
l'effusion que totis les 365 jours, le
biave homme. J'arrivais, je lui lisais
un compliment écrit sur papier à
1lzur.', compliment dieté,et corrigé
pr le snaitre d'école, inai qui pro-
luisait unu efiXt foudroyant ::ur l'uilîe

du vieux elibatiire.
C't.L qu'il y avait aii lii. para-

:ss trè a4uttendrissanute-.
Cula 'uinmient;ait
-Mon chaer o.cle, il ..t or:fii vn,

cet heureux jour qui p.r.:,ec...
Et voici cul-ua.I cu!a se t r i

nuit:
-Croyez, croyrz, uilon trs char.
A u perultif irrésmile, in

reet-itbple parentc. ie levait dlu u0lon
fauteuil, courait à un uutit leiard
où s'échiaf'udaient des piles de piÛces
d'argent, wo inettuit cinquantu cutt
mes enrmonnaie de billon danîs la
main, et rni'ialfrait en urplhu une
touclu hite Luméli:

-- e atitsueItttî dr ), Aiug.,
aussi,stu vois.je ne Iciiie las pour les
d.iunc. ])ix sous ! il n'y a pas
beaucoup d'oinles pour gâte.c-nme

moi leurs neveux. Fites-enit bun
usige, au uoins ! faites un bmun usage!

Le papier ileuri nie coûtait dix
centimne s j'avais u'.é un sou lu plu .
mes, tant j.' mu'étai1 app l igné. niiaiii-
nez lû prifit. J'atuîr:ais doniI.é volo -
tiers luon oclu pour -i resto.

t 1.i-al l s a elialneresem'blent. ps
aut iiq, IoIelentL celti dont

je veux vui .les lusrétait, par cou]pa.
rai.O, un tincl Cio uaguifique). Il li,-
sait l'index ct le l uu dtians sion
gouzset, et crue ! tiraue cs cent
fra ies-lhi, înon ani.

Cent frines par t lins, it touites
les annéo enicore citu coutule
était si liin tabliquel le evetl,

p t'anit rois icb
1

udget, n'oubliait
jamais d';inerire à la colonne des
rentréea

-. ,ANVI it : led'.' fil lle d(e

Voilà u niti e corninîi j'en aurasI
votlu.

Il l'iut vous diril qule 'éteil cun
lhini qu sait vivne. Aici i no-

taire, il coupnit. que donner suu-
leinenît dix sous acu fils ne 4a ewuar,
coumtil ', a u-ài nî-iIiluinCenict, le
frrerd ild a mère, '.. " Ù té -il décon.
sltió:r. Ajîuz, ut st gloire, qu'il
éLtiii.généreux do nature. Q laud uni
pauvre venait. leurter a st porte, pe
dant qu'il soinaittnit devant lu feu son
asthsme et ss rhuaitismes.

-- Voiîye:z Ce que c'est ! disait il à lu
vieille srvaut.o.

-El I tn tmon liant, purdine !
-il ficait mieux de travailler,

répliquait invacri.amnt . Cous-
tou.

-Et s'il ne Peut ? et s'il no trotu-
vo p-ca dle travail ? objectait non
invariablemeont la bonne.

-- in1 I c'est juste. Ou ne doit
la uudi'er pâuir ··on p'aiir. Por;ez

lui niii sou.
Cî:nm, il pas.nit un] dizain. i'

ua:iit-urortx par jour, on urépîtuii.
d6 aleuent une dizaine de fois dans
la niuison ce dialogue ioral et philo-
sophiqlue.
'Je ne mî'en Idé..iis pas, : le digne
M. CouaLoi uSdetm, un oncle rare, et
qui faisait honneur à son neveu. Ce
dernier le savait bien, et ne l'aurait
point chingé Pour un autre. Cent
t'rne- ! Quel oncle à conserver. J'en
frémi.î de jalousie quand je songe au
mien, qui ne valat, le ladre ! que
cinquauta centimnes.

1a e t temps de vous présenter ce
neveu.

GaIiu'tn était son nou, et la peintu-
re son nétier. Il tair venu chercher

fortune à Paris, oit il éprouva bien
des chances diverses. On connat les
artistes; ils s'embarquent pleins d'es-
poir, ls se promettent tous d'être
célèbres la semaine prochaine.

Dix ans plus tard Gaston, ne l'é-
tait poa encore; il vivait de hasards
heureux, donnant des lecons faisant
des copies, des portraits, chassant
enfin la pièci do e nt sous dans tous
les coins et de toutes les manières.Il
eut de tristes quarts d'heure, s'il
connut quelque fois de beaux jours.

Aussi, la veille du premier de l'an,
à chaque Saint Sylvestre, de tôs boa
matin, pour ho pas manquer la poste,
il s'asseyait devant la tab!c, réfléchis-
sait longtemps, puis écrivait.

Comme les peintres, on général,
sont plus forts du crayon que de la
plume, Gsaton, de pour do se trom-
per, recopiait tousa les ans le même
compliunenst:

-Mon cher oncle, il eut enfin ve-
nu, ct huuretux jour qiui me permet.,.
Mon ch.r r.>ce, je prio sans cýise le
ciel...

'It pour finir tt justr.mert cui-
me mi quditîI j'allais chez les l.ùces:

- t'r.yez, cruoyez, oa u1 îsher

lilecîî i-ure ueuent l'oncle Cou tjus n'a-
vait pasîe dueuire, et lus deruier
coimpliment,i i qiluoi ce fût le i e,

lhii Seliblait tI)iu a le tunillIeur. J.
crois qu'il pleuuait un peu en lisaiî
uro puruse si liacle. Aussi ieurait-
il éeeruellemet et é. Jlement glne-
reux.

C.c-ton l'app-.lait l'Oue'e Ccu't-
Frant' lpr reunuisa'ce.

MNlaisi les vieillards varient autant
que les jeunes leuulies : uno unUe,
les cent franes ne sortirent pis'4 do la
pouelie d l'oncle Coutou. Peut.être
le uctaire avait il ou un rouubluernent
du luunatisues ; puut-êtie, u con-
traire, avait-il senti un r tin de
vigueur et songeait il à se narier.

J, vous le dis du nouveau : avec
lurs octogénairei, il fati s'attendre a
t.out.

L'auni Gston, qui n'attend:tii que
les cent francs réglernentaires, se
tiotiva fort euineraed. Il avait, dé-
penkó la soumeiii d'avanc', pour ûtre
cerain do ne pas la perdre. Car il
avai;t sun4i uti.iotonennt tr.s judiciaux,
aiuti chue beatucuup dordre. Rppe-
lez vous avec quelle prée:sion il ôta-
blisrait soil Lu.lde :

--JANYti: I. cenati frncs de

C'était pourtant bien une recttu
sur laquolle il pouvait cormpter. Mi-
sôre da la viii ! L diabte etporto les
ounclus I (jmîtent couiblcr un pareil
déficit ?

Gastor tint longtemps conseil avec
lui-même.

-Voilà clit z mon oncle, se dit-il,
une bin tuauvaise labitude qui con-
nei.e.. J'ai due i lafierté, ji n'a Iml

plaindrai pa1%. Mais j'uentendts que les
choses reprennent leur cour l'année
prochaino. Je lui donnerai une petite
tegen d'antitiù dans douz.> mais, à cet
huiorable not(rl qui trompe on ne-
veu.

i Parid, :11 j.uvier 1SS2.
c Mon cher ouelo

l Voici deux ané2s ràvolues que
vous me laissez sans nouvelles; je
s'ppose, car mon affiction sincère
craint tour. qu'un malheur s'est

" abattu sur votre maison. Avez-vous
été gilé, brûlé oU inondé ? AveZ
vous souffert pis encore 1' Eh bien,
i svous avez ô:é jtusqu'ici v brave

"oncie, je ne suis pas à délaigner
cîsînls neveu.
" Vous trouver-z ci-inclus un

"umaudat de cunt lrancs, toutes ues
ét)illinie,, cc sent vos étrenines.
S.iguez-vous, gobergez-vous. fiis-
sez gaiement votre existence. Que
voul-z-rous ? Les r.es sont inter.
verts, et c'est sous, mon très cher
oncle, fiui s2rez touvnenu mainte-
nant. "

« GArrox. e

Vous n'imaginez pas le ravisse-
nient qui tranisporta le vieux ntairo,
à la reueption de cette adorable mie-
sive. I la lut, la relut, et même,
aprés l'avoir épelée quatre fois, il
n'en croyait pas encore tout à fait ses
lunettes.

-Oh 1 ce chérubin d'enfant I s'6
criait-il dans un acteudrissement ex-
tatique. Comne is parle et comme il
agit ! JC le sout-çoannais de n'aimer

INCROYABLE s !!
ALLEZ A

"L'ALBEMARLE"
Et vous y anurez le diner le plus somn-

tueux qu'it soit possibli d'imaginer.
Les Paissons leus hia délicats, les vian-
des cluiisleîs rnt veniîN's exprès d'Oiaraio,
les gibiers les plus variés et accomod s
palr ui savanL t cuisiniersnL servis cit.-
,lue jour. Chu que jour aussi le menu est
varié- t ce ricb iner quivavudraitpar-
taut $0.75 cents est donné pour

25 CENTS
AUSSI une fnlo oxtraordinaire vient

elo chaque jour se presser dans les
élegiites salles de 1 -l'albeinarlo

-- cEN DEs iEs-

NOTRE-DAME ET St. JEAN

GEO. W. MURRAY,
PlttuiiPrETAinbE.

UEMAINDEZ PARTOUT
LlES CÉLI3RES CIGARES

" CREME de la CREME"

".NOISY BYS"
SORTANTDEU L MANUFACTURE nD

J. M. FORTIER
Et vit, avec les iME1LLEUS

l .L 'j : : HALYANE.

MAvcu NO M OHl&E

que mon argent, et c'est lui qui ne
prive pour m'envoyer le sien... Il
n'est plus mon neveu, il est mon
la désormais. Je reconnais mon
sang...

-Gertrude 1 continua le crédule
vieillard en s'adressant à la servante,
ecoutes.moi cette lecture. Gaston mue
donne des étrennes. Cent francs I
Tenez les voilà. Cent francs, dans s
position, ah1! c'est comme dix mille
dana la mienne. On n'en fait plue
des neveux comme ça.

-C'est vrai I convint la servante,
sans cacher son admiration. On n'en
fait plus, monsieur. Et monsieur qui
l'oubliait, qui le laissait se perdre
dans la capitale, qui voulait léguer
son.bien aux hospiuas 1 On radote
vraiment à notre fige, monieur
qu'en pensez-vous ?

Le coup des cent francs réussit
pour Gaston au delà de toute e.--pé-
rance: il l'ut légataire univ.rsEi du
tabllion retiré.

Et quaud il pasranit dans les rues
de Frollsac npròs sou entrée en pOs-
se-sion de; l'héritage, les Villageois
qui le regardatient p.our su le mion-
traiint du doigt et .ente-dimient
s'ins jt!ousie:

-- U'est le o mliq .8du.M. Coustou,
v>us uarI tz bie? 1M. Guton, uni

l:eintrc rcbé da Pari.-i 1 quii-.

voyait Io.u ies iius des cent liaucs
d'uLreuiiis i ii Oni.

M. Couuitouî mo;>curut l îu:éuême n-
née. NUveux qui avez des oncks
presque millionnaires, teuhez d'écrno-
wisr cnit, ras'c, vous nui.. Vou
veune. de voir, quand il.s toot bin
placés, ce que cint franius rapportent.

Rflaeion Cuellie F dana l'.buum de
Guibollard :

-Ces ditb!u d'Anglais i!...3uie
sur imier, on mîsarchie sur leuri tertes !

LA CONSOMPTION GTIRIE

Un vieux mteii niui nei pr-atiqlua nt plus,
.u rieu dI'un oIII.->ininuIr(le.s lluets-Ori.
t.us la foriilb i'unî rile vg.tal

trrs similu pour la guérison rapide et
prIm' nuflulte du lPt Coisniîmitionu, dur lit
BIoiite ilu Gaturr', de lAthme, et
lu toute les auletiouis de lit gor'ge, oui

Ses pmilnslli. Ausi guruisn hositive et
radicil i i i debi cI-lilitò ilerveiis'es et du

tute ila utre mal;id iî' ner~vetuss. Le. dcteutr
-nrs ii rvir exp-riimenut Pellicacitó

lais den unilliers le cal;n ra senti qu'il
etait le soin devoirI le faire connaitre
ticx initis. l'îsluséspar co muotilf et lu

sr île suagur lis suli-ant Lcs humtai-
n'si, j'elverai gratis, à totis ceux qui le
dî'rcu-uîut , luta formule, n AIlMernaml, Fran-

ulis oi Alnglacis. avec tuntesILes rensei.
giiuinlpts pour le fiair'u et l'employer.

Evoyer par la post; un tiinbire et
voruo adresse. Mentionner cujournial.
W. A. Nurys, 119, Power's 3lock. lie-

PRIX CAPITAL $150 000
Nous certiflons par les prsentes que nous

surreallou les arrangementsfas les
tirages mensuels ettrmestriels de Com-
pagnie de Loterie de PElai de la Louisia-
ne, que nous gérons et contr6lons persons
nellenent les tirages nous-nénes et que le
jout est conduit avec honnteu, franchifse
et bonne foi pour tous les sntéressés; noué
autorisons la Compagnie àse servir de ce

'tficat, avec desc-.sinile de nos signa-
ures aJuachls dans ses annonces.

commissaire.

N eous sonsicneB, Ranquue uiBan-
Uuifrs, îe(irfr»s tolus ileuprix eaignéis aua

frrien d l'J- ît de, li( LoeI iman.7 c, ui se-
ront présenté e nlos cis.

J. .l00LESBY,

3.TW. KILBRTTt.

A.l.BI LDWIN,

SïUaiLS t mlltio.li

Plus d'un demi millin distpibué

Compzr.ie de la Loterie de
lEtat de la Lcuisianc

Yîîî.n.srn": r P.- 1 u o;ur 25 ::ni q .ar r.
turî ur ds fins 'duiiientioi et île charitcl, ave
ni. cap.il do $,00,0, aliquel a ét ajouté do.
puis inii fondsdilîle risîrvo deonit lus rd',Uuti.

Plr inlvoi aî.piairo erraganlt, ses pîrivllêge
dviirent partie île gl pr'li m uteiConstitution de
*t'Etat, adîlopit(.c le! 2 deen r, A. I., 1879.

I.' .euie interi mile e't end pa' zur rli.

pîle î"el' iuerm . Vefcerit j-utiî le icilitiion
et ne rtîrde ja.mid.

mes .n e t lîîauu5 a ttrm tinulie;: binuc,

r.nt lieiu rliui-' icnt ,i'ss i >: iuls (Jui
& Ii/eemtwe.lu

E'ANEIeN NPif.ENDlhi5 DE DGA

G tAN1) T itAil, c 1 -A ur lSF, L'ACA . à -
311A iEi il sli..t.l ."î7.:oMLG.:AN.el1A t11,S FF.V2911E !N7 slm
ThltAt) all3nußL.

Prix capital - - $150,000
oir. Notteg: LOIBilleti 3Oatà 310 so!e

mont. Xoitio, 35. ClnquièiUe, $2.
Diaième, 81.

LISTE DVS PRIX
i P'it-X CA Pi.TA . l la. ... Sirn,Mid $sin,noo

$11 lt.1. D, P' ii 1. ... .) r.,
1 t iltA'N itIX im ..... ,la 20,000

.2 llA NuSilitil,. .... 11,000 12U,00024<IitANnI iltIl i¢..... 5,î0 2,,000î
20 PRItX Di.............l,M 'uî,09oe
5u "... ... . . .. rctîi :.!,iiuiî

0 ' ................ 300 30.0ti0
210 't ......... ,..... 200 40,000
5010 ". .......... 100 l,0

1,100 4 .......... ,..... se 0 ,000

PRIX APPROXIMATIFS
ion PRIX d'approxiiation de 300 30,q000

tus " SsiUi 10i,il0i

.2179 Prix s'tlevant iN...................5 ,'il
r.es a1 îlketiu.a pouir pri aux nhlîa doivent

'tre ftLtes îî<iIseuI.ent a ulrlrUicll1Ul ir. CompanUio'
6 la Nouivehlî*,-rrléans.

'our de plus aiiples nformr.!m, écrive. lizi
blemint,l donnat votre adîiress aulong.

JiNiATN Di. P491!TE, landata r ix
prese, ou change star New-York dans ue .etire
ordinaire, Billets dle sque par Exprese (à nos
frais) doivent ètre adressées

'M. Ai. 3DAWTP5I(N,
Nouiv.en-oruins, La

ou à 2. A. DAUPIIIN,
Wa'illitosn D>. O

Faites las iandats d Doste payables
ftrssez les leirres onmis1rNes à

NEWP.OIELEANS NATIONA L lANK.
Noew.Oreans,5 La

RAPPELEZ-VOUS Qu.'laM
LBeaUTareard et Early, lqui sont chargés des cira

Xes, aat teuogarantie île bnne foi absolue et d'ini-
tégiLt, lieu les chancessnt toites ég'ales et que
personne n eut humainment dlevinnr le Inu-
ilros gagnants. Par conseuiî,unut, toutes leu

pîersniiiiies qui girantis'ent qu'un gaginera in
prix danus cuitah .terie, un isianâit crirei toule,
autre racontar de ice enirie ne sît qui des
escroca et na chierenlliut quîî'i truiier et àfr.tiu
der los pereiimes -op leonîfiluitei.Suns LMédecinle

Pour savoir le moyen de guérir sans
frise la DbiliUt nerven.a , lIss.
pulssanee, et tons lsa désordres régul-tant d'imprndoneos on d'mufirmites cos
110mne. adressez-Vons a la lan-

guo c Electrot AnlllttaneO Co.
f27 roasdway, N. Y,

DESSINATEUR
-- %T-

GPDAVE1WI TUR BOIS
(Edice de LA PATUE)

35, ST-GABRIEL, 35
JOL21BEAL,

SPECULATION !
LE MOYEN DE FAIRE DE GROs

PROFITS AVEC DE PUTITS
ItISQUES.

T. È HANhH IN&_
B Ãlà1slersjo;ü.tlew,i Ñüià

fondé en 187.l8

Maison Pr'nc31c1719 lo olitre-Dane
(ritès 1U lim U[irU sM. rOn r.)

Et vingt trois .lans les principales
villes al Ca tada t des Etats.Unis.

LISEZ ATTENTIVEMENT CE QUI SUIT.
C'est une erreur généîralenient répandue

parmi le Public, que pour faire (les spécula
tions sur les stocks de lkaiiniies et de chie-
mins île fer, sur les grains, le lard ou l'iui-
ke, il faut risquer un grs iontant d'argent.
A ;ss beaucoup le ersnnes lui ont par -
fois le bnne m iées sur la va'e.r dim stock
ou des proviriins, n' sent pas en vendre OU
en acheter parce qu'elles se figurent quit'il
leur faulra ris.iuer une snun:.i au desss
de leurs; mohiyeis ;

C'est là une erreur comilte, car en
allant l'ofilee de \M i. . .: IKiANiA-
IAN & C. 1719 kE NOTim-hî.\3lE,

le spéculaît.ur se trou îe abh .i.inn commîne
sur le miare dle Ni.:W xuid: 1t de
Cil eCGt, et il peut y faire des a faires
Cl i isqiuant *iiet au desus.

En eifet un f Piry rnpihpuperi relie
le bureai d T. i·: il.\ p..\ I_\ N C,,à
la bjurse de New.ti ok t Ie Chicago, et
toutes les qurîtations L ces imarehés arri.
Vent instantanémnenît et sont mîarues sur
un grand tahbleatu où le public en prend
connaissance.

Supposons lPar exemple(I que le stock
du New York Central soità:::.ro. et que
vous vouliez en acheter so parts, vous
n'avez qu'à déposer 50 piîc;tres de imarge,
et alors on vousremet un bon constatant
que vous avez acheté ces 50 parts à r 10.
(le quart puor cent aj>:îté reprsentant
toute la commission) toute la hausse qui
pourra arriver au deScsi îde $0 lO>'ýsera
votre prolit et vous ip>urrez clore votre
contrat quand vous vudriz ; aiiii si le
soir, le lendeinain, ou plques jouis après,
ce stock vient en lauise le .ti vuus ufites
un profit le S2no taiî que sil avat baissé
de 4 vous nî'auri. perdu que kle 50 ris.
queés.

Si le sjécutlateur eiin-e au1 coîntr.ire que
le stock va baisser il vend au lieu d'ache.
ter, c'est à c!die gii jwe à la baise.

Le spéculateur peut imttre d.: $î à $5
et autant plus qu il vent de niarge par part,
et acheter ou ventie to:te quartite de
parts qu'il vut a desus de dix harts jus-
qu'à 5000 parts.

La coiiniîiuiaison est la inne pour les
grains out le lard, avec $io vous pouvez
acheter ou vendre rouo iniots de blé ou
de itals sur le niarch de Clîicago ou de
New York et sur les uémmes termes vous
Pourrez ichetez un iiiîliîn de uinots ou
dix à vingt mille quarts de lard.

Le grand avantage pour le spéculateu
est que sa perte est limitée tandi. que ses
prots sîsunt illimités

Ainsi pour en donner une idée au public,
une personne fini aurait achetéI alnn
dererre seulliiit lix parts ilu stock el,.
vare et Lackawaimia qui ét:it à $82 et qui
aurait gardé son contrat iju'à auîjîur!

huîi gagner ait ( îiividenides inclus ) $870
si elle avait pris 50 paits en risquant esO
elle gagncrait $335o.co ! Tairlis que si
elle avait Iris 500 parts cil rislianlt $S50o
elle eiit gagné une petite fortuntie de 3.
500.00.

L'entrée des bureaux de TE ITANIA-
IIAN & Co est enstitièreient libre et ou-
verti-e au public et Ci s'y rendîant lu public
se rendra iiieux coipte de la façun d'opé-
rer, qu'il pourrait le faire en lisant les ex.
plications duinées ci desus.

La maison T. E. IIA NkA H.\N & Co
dont la ré-utation de loyantó es, irfaite-
nient établie a fait ainsi d immnnenses alTai.
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nomibreux clients.

ALVIS A UX aEERES
si vatcesommicl ti troubl la nuit par les

pleurs et Ite cris d'un enf:mt qui souffre de s*
dentition. ktilez-vous de Vousi piocqrqr une bos-
teil'e du " Sîrî ca'mant le Mme, Winislow pour
la dentition dés .nfaînt. son efficacité est sans
&gale, Mi votre petit masdr sara soulagé liné-
diatement.

Aye cnfiance. à mères, ce remé t stifai
tibl. 1l guéri la dvss,nterie lit la diarrhée. reu-
arise l'estomac et iniestins, fart disparaltre

les coliques. adoucit les humeurs. rduit les iD-
Iuminations,et donne uneénergie nouvelle a tout
le nynteme en général.

" Le Sirop calmant de Mme Winslos pour la
dentition de enfants." est acrésble au got et
est préparé d'apre la prescriptin d'unedes plus
grandes .eélébins mdicales parmi les femmes
des Etatis-Uni.-l1 est en vene ches tous les
pl Icous, dans le monde entier. Prix' ets.

J R URIS LES CONVULSIONS Itore
que je dis que je géri j. 3n'etienis lPas

dito simplument que je les fle disparaitre pour
un temps et qu'ils reparailsent aPres. J'ai fait
ne elle maladies, atiaquet djiquue o.u hai
inm, nun étude do tînt ma vie. .Je ugîranlia quc

mon remèeo guérit les plus mauvais aa. ParcO.
que d'autreas n'ont u réunisr, ce n'eut par uno
rais 'nr que vousa uno soyes ias guéri npainto
sant Demandes d suita un tratitii lt une bouteil-
l. mratruits du mon remde infailliblo Donnes
l'adresso pour lsapîres et le bureau de upte.
!'onai ne voue ciute rion et je vais vous glp rlr.
!irurrunir1'.s11. (à - "ein"s""ai"l, 7.
» Tusg.Xaseuco»


